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quo de partir ; un jour, peut-otro, JO reviend rai 161> on De peut
r6pondré do rien...

.- VýO ert uno grande joie polir mois SeigEneurie1 dit vive-
mentieo Tambero.

- Poutr9tre, r6pondit d 'on Lui# ,.dens tous lca.is, votre
bonicarlo m'a Somblé exquis, joltondft6i&qué-voiw m'eh r6scivica
quatre bouteilles pour cotte visite probable, ot afin quo vous vous
en Souyanie;, erenez a"s-vingt onces.

Et il les lui Mit dans la main.
-Seign cu .rie, déc<ris la ýFambmr au COMMOb do la joie et

do la stupéfaction, c'est trop 1I i~diclee, j0t du duuu1pfbld, -.ct oý-
que je ne saurais accepter.

- Au revoir, senor (Jarnerb, répoudit, ta lui faisant un
geste do la main don Luis, an mômne temape qu'il rendait la btide
il son cheval.

Celui-ci franchit la porte au galop, et don Luis d'tait déjà
loin que la Tauiboro n*était. pas oncorq revenu du saisissement
(lue lui avait causé cette gdndrosité incroyable.

-Oui, oui, dit le Tambero en Suivant les vo.yageurs du
regaed aussi loin qu'il ilfut possible do les apercevoir, c'est un
caballero, un noble coeur ; quoi qu'ilaviene, mou dévouement
lui est exqui3lI ce sera un heureux jour pour moi que celui où je
m'acquitterai envers lui.

le brave 1oMme referma la porto qui se confondit aussitôt
avec la muraille, et il, retourna tout pensif au Tambo, pour faire
part à sa femmo et à ses enfants, du bonheur-qui lui arrivait, ai

En effet c'était tin véritable bonhsur pour co pauvre diable:
il lui failsat payer-la jour mOrno-une somme de six cents piastres;
faute- de paiemnent, tout ce qn'l possédlait allaitOLroýiendu àans
rémission le, jour mOrne; il avaitaffaire à un de nés 6r6anoerg
avec leiquets tous àrraugements amiablos sont impossibles; la Pau-
vre homme était dans la désolation.

Malgrd tous -sus efforts, à peine avait-il pu- rduuitr la- moitié
de la somme, lorsque le hasBard, ou -plutôt là providenae, avait
conduit don Luis chez lui> pour lui éviter non seulemenit a ruina
imminente, niis enoore 'le faire-preaque ihe; on effet, il avait
reçu neuf cents ixante dix-sept-piastres de don LuisN c qui, en
y ajontiutles quatre cents piastres qu'il avait.rduài' à rdùtir, lui'
compl6tWit une somme, do presque qûtitorne cents piadtres.

Orl-sa& dette pia$6e, ilW lui r .tit-nct bept etsixned
sept piastres :,C'est&dre daxis Sa, position, une véritable fortune
puisqu'il ne-devait plus rien,-ct ayant cette.somme devant, lui, il
pouvait- àattendie t.rànquillemdnt l'epoqne 'prochaine -de ].a foire
pendauitIaquelle il était assurd de grands bénéfices.

~Nots -Insistong 'Sur ce fait, en apparence insignifiant, parce
que plus*tara les suites en -furent; très importantes.

Après avoir fiit part -de son bonheur àa sa femme et s'être-
entendu avec elle, il se hâta de se rendra chez son créancicr, qui
déjà croyait mettre la main Sur les biens de.son débiteur ; il la
paya jusqu'au dernier ochÈavo, à la giàad surprise -de clui.ci ;
mit son reçu dans sa poche, retourna chez lui, soulagé, on le com-
prend, d'un poids immense, et voyant tout an rose.

Son air guilleret frappa ceux de ses voisins et de ses amis
qu'il 'rencontira ; ils connaissaient. Éon état de géne, tout se sait
dans un village, ils ne comprenaient rien à -ctte joie.

la Tambero s'arrOta c. aiamnt avec eux, leur montra
son reu, et leur dit que s'I avait attendu ai longtemps pour
désintéresser sou créancier, c'était un simple calcul de La Part ,
qu'il avait voulu voir jusqu'où-celui-ci pussdrait'les choses ;- après

tous Ici setyloou qu'il lui allait rendus, s'il aurait la *fUàr do le
4olcrde ses biens ; que 1'axdr!eco Atait Oowpléiemcî:t
ruaetque malnteilhnt que ce faux et d64yAianir avait été

dè'masqud parlui, f0 voula'ùÙt, pas àttetidre clavattgo, fioldti était
inutile, il l'ayalt payé.

, Bk' aiL:patiat aii-l il -filsait daff*r dans sa poce les onces
qui lui restaient.

Ses amis et ses voisins crurent ce qu'ils voulurent de cotte
singulière histoire ; ils semblèrent émerveillés de la *conduite du
Tà,iiboro ; ils éfficnt on train de le féliciter chaleureusemient,
lôtf4tI'n eà 'býui£ se nit ent-dndlr au million do la rue, et une
quinzaine do cavaliers apparurent accourant à toute brida.

ces cavaliers, ehaclin les rconnut. aiseit-ôt, c'étaient des
alguazils, précédés d'un grand diable à mine patibulaire qui , soi
blait Otra leur chef.

Ces honorables fonctionnaires firent halte sur la Plaza Xayz.
devant la maison du Cabildo, ils mirent pied à terre, ce~ jetae-.
des regards de travers sur les curieux rasaembl6s autour d'eux r,
restèrent àa la porte, tandis que leur chif pénétrait seul dans.
(Jabildo.

ca chef demanda l'Alcade.
Uù employé lui zépondfil cue llcade ddjernait et qu'il n'ai

malt pas à être dérangé -peà. it-sès knpas.
M !ais -le, chef dè&s aigu 'azils 'emporta : il dit qu'il était le

aecriétaire -pafticulier dtii gouverneui de-la Sonore, que l'affaire
dont il étàit chargé était'do la plus haute importance; qu'il fallait
absolnent- queifparlàt-à leàlàade; qu'il n'y ivait pis de-déjen-
ne,-qùi Sttqu'il voulait le voir tbut de stte et qu'il-le verrait
quand lordiablâ devrait l'emporter.

L'employé, e5mryé de ses cris et de se4miorà.îoe, finit par
piier cet-homme d'àttLendro un instant et qu'il allait avertir l'Al
cade de a présence.

L'Alcade était un indien tôtu, orgueilleuxk,fort riche, et
détestant, -cordialement les- blinda, quelle que fût leur nation-
lité ; il était. fort aimé de la--populàtion. de Arabiahi, qu'il gon.
verrait depuis nombre d'itnnées aven une grande imansuétude et

-un pouvoir abtsolu.
Il accourut farieux d'etre ainsi ddrangé, et, sans laisser au

chef dès alguaxils- le teunra dé lui adresser-la- parole, il l'itrpella
rudement et lo--ii rtement à s place, cr lui làwsnb niettmezt
omiprendre qu'il- n'avaifr pai d'ordre à révdirr de lui; qu'il 69t
à etre plus convenable, ï'ilU' ne-voulait pas qu'il le -fit-echâtier séanee
tenante commne il le mégritait, pour oser insulter_:uù magistrat
dont, il 6tait-le subordonné.

L'autre, assez interioqnqé de -la semnonce, et reconnaissant
-qu'il avait été trop loin, baissa. aussitôt-la cr8to, fit des excuses

-aESseZ embrouillées, et finit-par dire qu'il était chargé d'une mi-
Sien de la plus .hauto importance.

- Son Excellence la général don Lape de Tordesillas, dit ~
d'unei voix piteuse, a été assassinié par un misérable dans un
gu[eapens odieux.

- Comment, -le gouverneur a été assassiné ? exclama lA
cade, volai la première nouvelle que j'dpprends.da sa mort, dit il

- Il n failli mourir, longtemps on a cru ses blessures nior-
telles, mais grâce à Dieu, il est sauvé maintenant.

- Tant mieix, dit l'Alcade, mais en quoi cela nma regarde-
t-il ?

-L'assassin s'est échappé, reprit l'autre.
-- Que voulez-vous que je fase à cela-?t dit l'Alcade bourru,

courez après.


